
Premiers emplois selon l’âge et l’état
matrimonial  

La primo-activité chez les jeunes

Contexte
Chaque année, une masse considérable de jeunes kinois âgés de 20 à
34 ans arrivent sur le marché de l’emploi où la première réalité à
laquelle ils font face est le chômage. Alors qu’ils représentent plus de 
25 % de la population de la ville de Kinshasa, leur de taux de 
chômage est de 36 %, soit plus de 5 fois plus élevé que la moyenne 
nationale qui est de 6,48 %. Par rapport à d’autres provinces du pays, 
c’est également à Kinshasa que l’on enregistre le taux de chômage le 
plus important parmi les jeunes.  Peu d’études ont été entreprises à
ce jour pour étudier les facteurs susceptibles d’agir sur la probabilité
de jeunes de trouver leurs premiers emplois. C’est à cette 
préoccupation que répond la présente étude. 

« Transition formation-emploi des jeunes dans la ville de Kinshasa : La place des variables 
individuelles et familiales »

Agbada MANGALU MOBHEa et  Roger PONGI NYUBAb

Objectifs

La présente étude se propose d’étudier la probabilité pour les 
jeunes de Kinshasa d’obtenir leurs premiers emplois en 
fonction de leurs caractéristiques propres mais aussi de 
certaines caractéristiques de leurs ménages d’origine. 

Plus spécifiquement, il s’agira : 

1. Estimer l’âge médian d’obtention d’un premier emploi de la 
part des jeunes kinois après la fin des études ;

2. Déterminer les facteurs susceptibles d’agir sur cet  âge

Premiers emplois chez les jeunes

Données 
Données collectées à Kinshasa entre août et septembre 2007 dans 
le cadre du projet «Migrations internationales et recompositions 
territoriales en République Démocratique du Congo». Projet financé
par le gouvernement français à travers le Ceped. L’enquête a 
porté sur un échantillon aléatoire de 945 ménages de Kinshasa et 
sur 992 biographies individuelles des personnes âgées de 20 à 60 
ans, tirés de manière aléatoire au sein des ménages enquêtés. 

Données sur le premier emploi dans l’enquête 
biographique
A chaque membre du ménage sélectionné étaient posés des 
questions rétrospectives sur l’historique des activités depuis l’âge 
de 6 ans jusqu’au moment de l’enquête. Ces activités 
comprenaient outre la scolarisation, toutes les périodes de vie 
active mais aussi toutes les périodes d’inactivité.  Mais pour le 
besoin de cette étude, l’analyse n’a porté que sur les personnes 
âgées de 20 à 34 ans au moment de l’enquête. 

Grâce à ces questions, nous avons été en mesure d’identifier pour 
chaque personne interrogée la date de la fin des études, la date du 
début d’un premier travail ou la date de début d’une période 
d’inactivité après les études. 

Méthodes 
L’analyse présentée ici s’est appuyée essentiellement sur les 
méthodes d’analyse de survie.  Dans un premier temps, il était 
question de construire une table de survie  pour décrire la 
probabilité pour les jeunes de trouver un premier emploi  en 
fonction de certaines caractéristiques, en se servant notamment 
de l’estimateur de Kaplan-Meier. Dans un second temps, la 
régression logistique a été appliquée sur les données organisées 
en années-personnes  pour déterminer les facteurs qui agissent 
sur la probabilité de trouver un premier emploi. 

Premiers emplois selon l’âge et sexe Premiers emplois selon l’âge et l’instruction 

Le graphique 2 indique comme on pouvait bien s’y attendre, que 
la  proportion des jeunes n’ayant pas encore trouvé un premier 
emploi décroit avec l’âge.  Si à 15 ans, seuls 8 % d’entre eux 
avaient trouvé un premier emploi, cette proportion passe par 
exemple à 44 % à 25 ans. A 28 ans, 50 % des jeunes ont déjà
trouvé un premier emploi

Probabilité d’obtenir un premier emploi selon 
l’âge et le niveau d’instruction

Probabilité d’obtenir un premier emploi selon
l’âge et le sexe
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Gr aphi que 1 :  P r opor t i on de j eunes ki noi s  ayant  
t r ouvé un pr emi er  empl oi
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Sans activi tés Occupé

Sur les 496 jeunes ayant 
terminé ou arrêté leurs 
études, 237 (47,8 %) ont 
déclaré avoir  trouvé un 
premier emploi contre 
239 (52,2 %) qui n’ont pas  
encore trouvé un emploi 
depuis la fin de leurs 
études

Par rapport au sexe, on observe que les jeunes garçons trouvent 
un peu plus rapidement leurs premiers emplois que les jeunes 
filles. A 25 ans environ, 50 % de jeunes hommes ont déjà trouvé
leurs premiers emplois alors que pour les femmes, il faut 
attendre jusqu’à un peu plus de 29 ans. 

Les jeunes ayant arrêté leurs études au niveau du primaire  
trouvent un peu plus rapidement leurs premiers emplois que ceux 
qui ont arrêté au niveaux secondaires et universitaires. En effet, 50 
% d’entre eux ont trouvé leurs premiers emplois à 19 ans, alors que  
cet âge médian est de 27 ans et de 30 ans, respectivement pour 
ceux du niveau secondaire et du niveau primaire.  

Concernant l’état-matrimonial, on note que pour tous les âges, 
sauf peu avant 30 ans, les jeunes célibataires trouvent leurs 
premiers emplois un peu plus tardivement que  les ceux qui 
sont en union et ceux qui sont en rupture d’union. Par contre 
ceux qui sont en union, trouvent un peu plus rapidement leurs 
premiers emplois que tous  les autres. 

La stratification selon le sexe montre que la probabilité d’obtenir un 
premier emploi à l’issue des études est globalement identique entre 
les hommes et les femmes avant 18 ans. A partir de cet âge, cette 
probabilité est nettement plus élevée pour les hommes, où elle 
atteint un pic d’environ de 60 %  autour de 33 ans. Par contre, chez 
les femmes, quel que soit l’âge la probabilité de trouver un premier 
emploi reste toujours inférieur à 10 %. 

Selon le niveau d’instruction, on observe qu’avant 19 ans, les jeunes 
qui ont terminé ou arrêté leurs études au niveau primaire ont plus 
de chance de trouver leurs premiers emplois que ceux du niveau 
secondaire et primaire. C’est seulement entre 25 et 27 ans, que ceux 
du niveau supérieur ont plus de chance de trouver un premier 
emploi que les deux autres catégories. A partir de 27 ans, ceux du 
niveau primaire reprennent le dessus, mais seulement ils sont cette 
fois-là suivis par ceux du niveau secondaire. 

Les données du tableau 1 indiquent que les hommes ont 2 fois plus de chance 
de commencer leurs premiers emplois plus tôt que les femmes. De même, les 
jeunes ayant arrêté ou terminé les études au niveau secondaire ont 2 fois moins 
de chance de commencer leurs premiers emplois plus tôt que ceux qui ont 
arrêté au niveau primaire et ceux qui ont arrêté au niveau supérieur ont près 
de 5 fois moins de chance de commencer leurs premiers emplois plus tôt que 
ceux du primaire. Ceux qui sont mariés au moment de l’enquête ont 1,5 fois 
plus de chance de trouver un premier emploi que les célibataires pendant ceux 
en rupture d’union ont 1,6 fois de plus de chance. 

Mais si les résultats ne sont pas statistiquement significatifs, on observe quand 
même que les jeunes issus des ménages pauvres ont 1,3 fois plus de chance de 
commencer leurs premiers emplois plus tôt que ceux issus de ménages très 
pauvres. Et ceux issus de ménages riches ont 1,2 fois plus de chance de 
commencer leurs premiers emplois plus tôt que ceux issus des ménages très 
pauvres. De même, ceux issus de ménage de faible taille ont 1,2 fois moins de 
chance de trouver plus tôt un premier emplois que ceux de ménage de taille 
très faible, et ceux de ménage de taille très élevée ont 1,4 fois moins de chance 
que la modalité de référence. 

Conclusion et recommandations
La présente étude a démontré que les jeunes hommes trouvent un peu plus rapidement leurs 
premiers emplois que les femmes. Avec un âge médian de 25 ans pour les hommes contre 29 ans 
pour les femmes. Ceci simplement parce qu’ils sont généralement plus responsables de leurs 
propres entretiens et éventuellement de personnes à leurs charges que ne le sont les femmes. De 
même, plus tôt ils ont terminé ou arrêté leurs études, plus tôt également ils trouvent de l’emploi. 
Mais ici, la question sur le type, la catégorie et la nature de l’emploi trouvé n’a pas été analysée.   
Comme on pouvait également s’y attendre les personnes en union, et celles en rupture d’union 
trouvent un peu plus rapidement leurs premiers emplois que les célibataires. Là également on peut 
évoquer la pression des charges sociales qui pèsent plus sur les personnes en union que sur les 
célibataires. Par contre le niveau de vie du ménage ainsi que sa taille ne semblent pas avoir une 
incidence sur la probabilité de jeunes de trouver un premier emploi.  Tels sont les principaux 
résultats auxquels cette étude a aboutit. 

La principale recommandation à faire ici serait d’intégrer dans une prochaine analyse la nature et la 
catégorie des emplois trouvés notamment pour voir si ceux du niveau primaire trouveraient des 
emplois moins honorables que ceux du niveau supérieur. 

T ab leau  1  : F ac teu rs  d 'ac c ès  au  1er em p lo is  c hez 
                   les  jeun es  de K ins h as a 

V aria b les  B éta E xp (B )
S ex e
F ém in in  (M R )
M as c u lin 0 ,7 3 2 ,07 ***
N ive au  d 'in s tru ctio n  
P rim aire (M R ) - -
S ec on daire -0 ,69 0 ,5 ***
S up érieu r -1 ,59 0 ,21 ***
E ta t-m atr im o n ia l
C élibataire  (M R ) -
E n  un ion 0 ,3 9 1 ,4 8**
E n  ru p tu re d 'un ion 0 ,4 8 1 ,61 *
N ive au  d e  v ie  d u  m é n ag e
T rès  pauvre (M R ) - -
P au vre 0 ,2 8 1 ,3 2
R ic he 0 ,0 3 1 ,0 3
T rès  r ic he 0 ,1 9 1 ,2 1
T a ille  d e  m é n ag e
T rès  fa ib le  (M R ) - -
F aib le -0 ,16 0 ,8 6
E lévée -0 ,24 0 ,7 8
T rès  élevée -0 ,33 0 ,7 2
C on s tan te -3 ,04 0 ,05 ***
L é ge n de  :  * * *  : S ig n i fica ti f à  99  % ; * *  :  S ign i fic a ti f à  9 5  %  ; 

 M R  : M o da li té  d e  ré fé re nc e
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